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1 Le prieuré du Breuil, implanté au sud de la ville de Commercy, et dont la construction
remonte  aux  années  1714-1721,  a  fait  l’objet  d’une  importante  campagne  de
restauration achevée en 2014.  Restait  à  valoriser les  éléments architecturés situés à
l’arrière de l’édifice et faisant la transition avec les jardins : une grande terrasse faisant
toute la largeur du bâtiment, bordée par une balustrade en pierre et supportée par
quatre arcades s’ouvrant sur un bassin, et le canal traversant la parcelle d’ouest en est.
La restauration de ces éléments ne pouvait se concevoir sans une compréhension fine
de leur nature technique originelle, de leur évolution au cours du temps et de leurs
relations fonctionnelles en terme d’hydraulique. En effet, l’étude de diagnostic réalisée
en  novembre  2015  par  l’agence  Caillault ACMH,  a  montré  qu’il  pouvait  y  avoir  un
rapport entre l’évacuation des eaux pluviales de la terrasse et le bassin, entre le bassin
et le canal, et entre le bassin et le volume situé sous la terrasse, supposé abriter un
réservoir. Beaucoup de questions demeuraient sans réponse, tant sur la configuration
originelle du bassin, que sur la nature de l’étanchéité des maçonneries, l’origine des
apports d’eau et le cheminement de l’eau entre les différentes structures. Nous avons
proposé d’éclairer ces questions par le biais d’une intervention en deux volets : un volet
archéologique  et  un  volet  hydraulique  assuré  avec  la  collaboration  de  Marc  Noël
(X.O. SARL),  expert  en  recherche  et  analyse  de  réseaux  hydrauliques  anciens.
L’opération archéologique s’est déroulée du 9 au 15 novembre 2017. Trois sondages ont
été réalisés sur l’emprise du projet – un de 6,5 m2 et 1,20 m de profondeur (S.1), un de
9 m2 et 1,20 m de profondeur (S.2) et un autre de 19 m2 (S.3) faisant en moyenne 0,50 m
de profondeur. Grâce à cette étude, nous avons aujourd’hui une compréhension plus
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fine  du  contexte  hydrogéologique  local  et  une  meilleure  connaissance  du
fonctionnement des structures hydrauliques et de leur évolution au cours du temps.
 
Le contexte hydrogéologique local
2 Le prieuré du Breuil a été construit sur le rebord d’un coteau calcaire dominant un
vallon où ont été implantés les jardins. L’érosion de ce coteau calcaire a engendré le
dépôt d’amas de cailloutis plus ou moins argileux, appelés grouine, contre son pied.
Sans doute que le sable calcaire observé au fond des structures hydrauliques actuelles
(bassin et canal) correspond à cette grouine, dont les éléments fins argileux ont été
lessivés.  La  présence  d’un  banc  d’argile  naturelle  (argile  de  la  Woëvre)  sous  cette
couche calcaire, empêchant l’eau circulant au sein du calcaire de s’infiltrer dans le sol,
donne lieu à la résurgence de la nappe sous forme de sources naissant en ligne au pied
du coteau. Quatre au moins de ces sources ont été captées au cours de l’histoire, dont
celle qui alimente le bassin, située au pied du prieuré, sous la terrasse.
 
Un mur de jardin reconverti en mur de canal au milieu du XVIIe s. ?
3 D’après les données historiques, un grand jardin clos de murs, comportant des ruches
et  un  cabinet,  et  séparé  du  prieuré  par  un  chemin  appelé  la  tranchée,  existait
en 1651-1652.  Celui-ci  était  situé  en  contrebas  du  prieuré  et  proche  d’une  arcade
(portique originel ?), très certainement à l’emplacement du jardin actuel. Le mur M2
mis au jour dans le sondage S.2, dont nous avons retrouvé le niveau de construction
scellé sous un apport de bonne terre, correspond peut-être à la fondation du mur de
clôture sud de ce jardin. Or, ce mur se trouve exactement à l’emplacement du mur nord
de l’ancien canal représenté sur le plan cadastral de 1831, et sa face nord a été équipée
a posteriori d’un corroi d’étanchéité en argile. Il est possible qu’en 1655 les moines aient
décidé  d’araser  le  mur  de  clôture  sud  du  jardin,  devenu  obsolète  du  fait  de  la
suppression du chemin et de la réunion de la parcelle du jardin à celle du prieuré, et de
le réutiliser pour contenir l’eau d’un canal.
 
Un réservoir et un canal communiquant entre eux ?
4 Un autre mur (M1), parallèle à M2 et maçonné avec le même type de mortier rouille, a
été mis au jour dans S.1 et S.3, entre les murs du bassin et du ruisseau actuels. Il se
trouve à 7 m (hors œuvre) de M2 vers le sud, et ses deux faces sont parementées. Un
exutoire, constitué de dalles sur chant comportant une encoche de vanne, le traverse
de part en part. Il y a tout lieu de penser que M1 forme avec M2 les limites d’un ancien
canal, mitoyen et communiquant avec un réservoir alimenté par les sources naissant au
pied  du  prieuré.  Les  dalles  calcaires  observées  sur  le  sol  des  arcades  nos 3  et 4
pourraient  être  un  reliquat  du  fond  dallé  de  ce  premier  réservoir.  Ces  structures
hydrauliques mitoyennes ont peut-être été aménagées au milieu du XVIIe s.,  l’une (le
bassin) faisant office de vivier, et l’autre (le canal), de réserve d’eau pour le jardin. La
documentation historique cite en effet un réservoir en 1656-1657, et des réservoirs au
milieu  du  XVIIIe s.  D’après  les  données  stratigraphiques,  leur  construction  est
contemporaine d’un remaniement de la composition du jardin.  Elle  a donc pu faire
suite à la réunion des parcelles opérée en 1655.
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Un réseau d’assainissement allant des caves au bassin en passant sous la
terrasse ?
5 La  présence  d’un  puits  et  de  cuves  dans  les  caves  nord  laisse  penser  que  celles-ci
abritaient des activités liées à l’eau. Le conduit de section rectangulaire observé dans le
mur nord de la pièce centrale, à 0,90 m de hauteur, correspond manifestement à une
évacuation d’eau destinée à rejeter les eaux usées vers l’extérieur, via une canalisation
implantée au sein des remblais situés sous la terrasse. Il est possible que la gargouille
dépassant  du  mur  de  fond  de  l’arcade  no 2  soit  l’exutoire  de  cet  ancien  réseau
d’assainissement.
 
La gestion de l’eau sur la terrasse
6 Les eaux de toiture arrivant par les chenaux de façade étaient collectées par un système
de rigoles en pierres de taille installées dans le remblai sur lequel repose les dalles de la
terrasse, et étaient évacuées soit vers le bassin, via une gargouille située au-dessus de la
clé de voûte de l’arcade no 4, soit dans le caniveau de la ruelle longeant le mur est de la
propriété, via une descente d’eau située dans l’angle nord de la terrasse. Il manque au
moins un tuyau de descente de toiture en façade nord du bâtiment. La terrasse étant
légèrement en pente, les eaux de pluie coulent à sa surface et sont recueillies dans la
rigole de rive via des orifices rectangulaires pratiqués dans les dalles.
 
Les structures actuelles issues de remaniements effectués au XIXe s.
7 Le bassin situé devant les arcades a pu être entièrement dégagé. Il fait 20 m de long sur
environ 2,20 m de large et 0,60 m de profondeur.  Il  est alimenté en continu par les
résurgences situées à la base du rocher contre lequel les arcades ont été construites
afin de soutenir la terrasse, dont l’eau arrive par les fentes situées à la base des murs de
fond des arcades. Ce bassin est tardif, et a vraisemblablement été construit en 1878. Il
servait  de  vivier  et  alimentait  le  lavoir  public  voisin  via  un  aqueduc  enterré,
aujourd’hui bouché, branché sur son exutoire. L’absence de trop-plein et d’orifice de
vidange laisse penser qu’il pouvait fonctionner en eau courante. Actuellement, il n’y a
pas de communication directe entre ce bassin et le canal. Ce dernier fait environ 1,30 m
de large et est alimenté par la Fontaine Royale située à 5 km à l’ouest, dans la forêt
domaniale  de  Commercy.  Ses  limites  actuelles  correspondent  à  une  réfection
intervenue après 1831.
8 Compte  tenu  des  limites  spatiales  et  temporelles  de  l’intervention,  les  structures
archéologiques  mises  au  jour  n’ont  pas  pu  être  fouillées  intégralement.  Leur
interprétation,  tant  fonctionnelle  que  chronologique,  doit  donc  être  prise  avec
beaucoup  de  précautions.  Celle-ci  repose  sur  l’analyse  stratigraphique  et  sur  les
maigres  indices  historiques  connus.  Cependant,  les  éléments  mis  au  jour  devraient
permettre d’aborder la question de la restauration de la terrasse et du bassin de façon
plus  consciente  et  réfléchie,  et  d’élaborer  un  projet  respectueux  de  la  dimension
patrimoniale  du site  et  pérenne dans  le  temps car  prenant  en compte  les  données
techniques et naturelles en place.
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Fig. 1 – Vue des éléments architecturés (terrasses, arcades et canal) situés à l’arrière de l’édifice
Cliché : Agence Caillault ACMH.
 
Fig. 2 – Relevé topographique des sondages et des vestiges archéologiques mis au jour, et
superposition avec le plan cadastral de 1831
Relevé et DAO : C. Travers (Archeoverde).
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Fig. 3 – Les principaux vestiges vus de dessus
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